Les tricycles ont recyclé nos vies !
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 « Aujourd’hui c’est un grand jour. Depuis plus de 20 ans que je fais ce travail, nous n’avions jamais rêvé que quelqu’un pouvait nous donner de tels équipements pour nous aider. Notre fardeau a diminué, on pourra bien dormir, être en bonne santé et produire plus, vendre plus et gagner plus d’argent pour s’occuper de nos familles ». Tels sont les propos de INATOU COULIBALY, Secrétaire Générale de la coopérative des potières de Katiola, section DARAKOKAHA.
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INATOU, est issue du peuple Mangoro qui vit au centre-nord de la Côte d’Ivoire, essentiellement dans la ville de Katiola et ses périphéries. Ce peuple est reconnu pour sa particularité à travailler l'argile.
De ce destin presque inné depuis des générations, INATOU fabrique toutes sortes de pots et d’objets de poteries. Adulte, elle est membre d’une coopérative qui compte à ce jour plus de 300 femmes potières. Hélas, derrière les flashs des appareils photos dans les salles d’expositions et autres foires citadines des objets de poterie, se cachent la misère et la souffrance des femmes Mangoro. Depuis de longues années elles sont meurtries par l’âpreté de la collecte de l’argile à la carrière jusqu’au produit fini à commercialiser. Elles utilisent leurs maigres économies pour la location des taxis moto, d’un coût moyen de 3 000 Fcfa pour le transport de l’argile. Pour celles qui gagnent à peine 30.000 Fcfa par mois, largement en dessous du SMIG national, cela devient difficile. 
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En 2015 dans le cadre du projet, AVSI et la CRM de Bouaké ont identifié la Coopérative des potières comme organisation bénéficière. « Pour moi, même s’il fallait une seule organisation artisanale à soutenir, j’aurai proposé uniquement la coopérative des potières, car leur engagement au travail n’a pas de limite pour subvenir aux besoins de leurs familles. Pire, certaines sont veuves et ont perdu leur époux dans la guerre qu’a connu le pays », raconte monsieur OUATTARA Siaka, Président de la Chambre Régionale de Métiers de Bouaké.

Avec l’appui du projet, INATOU et ses collègues potières ont reçu d’importants soutiens, parmi lesquels la formation à la gestion de leurs activités, la comptabilité simplifiée et l’alphabétisation. Suite aux formations, elles ont mis en place un Groupement d’Epargne et de Solidarité Communautaire, elles organisent des réunions régulières, cotisent et se soutiennent mutuellement avec un fonds de solidarité créée à cet effet. Cela a fortement contribué à « nous rapprocher et à nous donner confiance sur nos propres capacités à épargner, car avant on travaillait, mais on ne voyait rien comme argent de notre travail, et quand la rentrée scolaire arrive ça devient compliqué pour payer les fournitures scolaires de nos enfants ». Le Groupement d'Epargne et de Solidarité Communautaire (GESCO) et les contributions qui y sont versées permettent à ces potières d'adhérer à une mutuelle de santé qui leur assure une couverture santé.
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Depuis juillet, la coopérative a reçu trois tricycles de la part du projet AVSI-UE. Cette activité se situe dans le cadre du renforcement des capacités matérielles des Organisations Professionnelles Artisanales afin d’accroitre leurs capacités professionnelles de travail et accroitre leurs revenus. Ces tricycles ont été reçus en présence des autorités traditionnelles et administratives de la région. Tous reconnaissent que c’est la première fois que la Coopérative reçoit un appui si important et opportun face aux difficultés des potières. Ils viendront alléger la charge de travail des potières en leur facilitant le transport de l'argile de la carrière vers le lieu de travail, ainsi que le transport des poteries vers leurs marchés de destination. Sur le plan financier l’épargne occasionnée par la venue des tricycles varie de 60 000 à 100 000f par la coopérative. 
En ces termes, la présidente centrale de la Coopérative disait : « Avec AVSI et le projet, notre vie va se prolonger car ces tricycles viennent considérablement réduire notre charge et notre temps de travail. Avant on pouvait faire 10 à 15 tours par jour avec des cuvettes sur la tête pour aller chercher de l'argile à la carrière. Avec le tricycle, un seul tour suffit à faire notre stock d'argile pour la semaine. Dans quelques années, nous les potières, nous seront aussi émergentes dans le pays »
